
Exposition
Le sport en Val d’argent



La société de gymnastique 
« l’Ancienne 1869 »

La pratique du sport occupe une place importante dans la vie 
locale depuis plus de 150 ans. Le 10 novembre 1869, quelques 
jeunes Sainte-Mariens se réunissent pour discuter de la création 
d’une société composée de toutes les couches sociales, pour 
favoriser l’entente entre les hommes à travers des exercices 
physiques. Elle vise aussi la préparation militaire des jeunes gens, 
membres ou non de l’association, avant leur incorporation au 
service national.

C’est ainsi que « a société de gymnastique de Sainte-Marie-Aux-
Mines », appelée ensuite « l’Ancienne », voit le jour. Elle compte 
75 membres dès sa création. Jugée trop francophile, l’association 
subit des fermetures administratives temporaires en 1878 et 1887. 
Son drapeau de couleur verte, symbole de l’espérance, nargue 
l’Occupant. Les séances de gymnastique sont proposées d’abord 
au sous-sol de l’école des garçons rue Narbey, avant d’avoir un 
gymnase dédié dans la cour du lycée. 

En 1912, l’Ancienne se renforce d’une section d’athlétisme, une 
autre de clairons et atteint la centaine de membres. Dans les 
années 1920, des sections de tir, de football, d’escrime et de boxe 
se rattachent à la société ainsi qu’une section féminine de 23 
membres. L’association obtient de beaux résultats lors des fêtes 
fédérales de gymnastique tout au long de son histoire.

 1.	Membres de la société de gymnastique l’Ancienne en 1969 à l’occasion de son centenaire :
	 © Fonds Adam 
2. Dessin du drapeau de l’Ancienne 1869, adopté en 1882 : 
	 © Archives de Sainte-Marie-aux-Mines
3. Tournoi de gymnastique fédéral, organisé sur la place des fêtes de Sainte-Marie-aux-Mines en 1906 :
 	 © Bibliothèque SIC 
4. Equipe féminine de l’Ancienne 1869, au tournoi de Reims en 1957 :
	 © Fonds Adam
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Gymnastique et clivages sociaux 
Lieux de résistance et d’expression patriotique, les associations 
sportives sont aussi des révélateurs de clivages sociaux. Au début 
du 20e siècle, la société catholique s’oppose au monde ouvrier qui 
commence à se faire entendre. 

À côté de l’Ancienne, le cercle catholique sainte-marien « Jeanne 
d’Arc » crée sa propre section de gymnastique et s’entraine dans le 
bâtiment de l’actuel Judo-club rue Osmont. A Rombach-le-Franc, 
le curé Hemmas Baffrey fonde le cercle catholique Saint Louis en 
1906, qui se dote d’une section gymnastique en 1912. 
A Sainte-Croix-aux-Mines, le cercle catholique « Union » voit le jour 
sur l’initiative de l’abbé Foltz en 1909 et compte 110 adhérents 
dès sa création. Il est renommé cercle Saint Nicolas en 1948, en 
l’honneur du saint patron de la paroisse. En 1913, c’est au tour du 
curé Edouard Gyss de créer le cercle catholique de Lièpvre, avec 
une cinquantaine d’adhérents. 

Pour abriter leurs activités, les curés font construire des maisons 
des œuvres dans leurs paroisses respectives. Cependant les années 
1920 sont marquées par la création de sociétés de gymnastique 
ouvrières et socialistes à Sainte-Marie-aux-Mines en 1921 et à 
Rombach-le-Franc en 1927. Appelée « Liberté », la société ouvrière 
rombéchate confisque le matériel du cercle catholique, qui ne sera 
restitué qu’un an plus tard à l’issue d’un procès.

 1.	Cercle catholique de Lièpvre en 1914 :
	 © Coll. Georges Knecht / Archives de Lièpvre
2. Cercle catholique de Rombach-le-Franc vers 1910-1920 : 
	 © Coll. JL. Fréchard
3. Cercle catholique de Sainte-Croix-aux-Mines vers 1920 :
 	 © Fonds Adam
4. Carte postale vendue pour financer la maison des œuvres de Lièpvre :
 	 © Archives de Lièpvre
5. 	Inauguration du drapeau de la société ouvrière de gymnastique « Liberté » à Sainte-Marie-aux-Mines en 1924 : 
	 © Coll. Georges Jung 
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Des loisirs d’hiver au ski de fond

Les sports d’hiver sont pratiqués dès la fin du 19e siècle 
dans le Val d’Argent. Un club de patinage est créé dès 1896 à 
Sainte-Marie-aux-Mines. Ses adhérents se mobilisent chaque 
hiver pour transformer la place des fêtes en patinoire. Une 
deuxième patinoire est aménagée dans la rue des mines, 
près de l’usine Baumgartner à la même époque. En 1910, la 
pratique de la luge connait un nouveau élan, avec la création 
d’une association dédiée. Elle obtient l’aménagement d’une 
piste de luge longue de 4 km au départ du col de Sainte-
Marie. 

Au début du 20e siècle, le ski de fond apparait timidement 
avec quelques sorties organisées sur les prés du Petit Haut 
En 1923, l’Union Sportive de Sainte-Marie (USSM) se dote 
d’une section ski. Son activité est complétée par le Ski Club, 
fondé en 1934 par Alfred Baumgartner, et qui fait construire 
un chalet pour l’accueil des skieurs au Haycot. L’USMM 
achète de son côté un ancien blockhaus et le transforme 
en 1937 en refuge pour les randonneurs en été et pour les 
skieurs en hiver sur la Côte d’Echery. 

En 1970, la section ski de fond de l’USSM rejoint le Ski 
club, et balise les pistes de ski de fond au départ du col des 
Bagenelles. Un foyer est construit en contrebas du parking. 
Parallèlement au ski nordique, des circuits de randonnées 
en raquette sont développés dans les années 2000.
1. Descente en luge dans le col de Sainte-Marie-aux-Mines vers  1910 :
	 © Coll. Georges Jung
2. Patinage sur la place des fêtes de Sainte-Marie-aux-Mines en 1903 : 
	 © Bibliothèque SIC
3. Chalet du ski club au Haycot :
	 © Photo José Antenat 
4. Course de ski de fond au col des Bagenelles en 1983 :
	 © Archives CCVA
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Du ski alpin au snowboard

L’apparition du ski de piste est intimement liée à 
l’aménagement de la station de ski des Basgenelles. En 
1953 les premiers débats apparaissent sur la nécessité 
d’un remonte pente. 
Le ski-club acquiert en 1965 sous la présidence de François 
Lehmann un tire-fesses d’une longueur de 250 m, le « 
Télébaby », grâce notamment à un prix décerné par le 
comité du million de la radio Europe 1. Cette première 
installation incite à organiser les « Jeudis des Neiges », 
afin d’encourager la pratique du ski auprès des jeunes de 
la vallée. 

En 1968, il est proposé de créer une station de ski au col des 
Bagenelles. Celle-ci voit le jour en 1971 avec l’ouverture 
de l’actuel téléski. En 1984, Gérard Delacôte se voit confier 
la présidence du ski-club, et lui impulse une nouvelle 
dynamique. La pratique du ski de piste et plus récemment 
du snowboard, a permis au fil des années de révéler une 
pépinière de jeunes champions. Charlie et Fanny Cosnier, 
Florine Valdenaire, Sylvain Dufour, Sébastien Romieu 
se sont particulièrement illustrés dans les compétitions 
nationales et internationales.

1. Projet d’aménagement de la station de ski des Bagenelles en 1968 :
	 © Archives CCVA
2. François Lehmann (à gauche) et un groupe d’enfants participant aux « Jeudis des Neiges » vers 1965 : 
	 © Archives CCVA
3. Florine Valdenaire et Charlie Cosnier, s’entrainant au snowboard :
	 © Archives CCVA
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VELO ET CYCLISME

La pratique du vélo compte des adeptes un peu partout 
dans la vallée dès la fin du 19ème siècle. A Sainte-Marie-
aux-Mines, l’Union cycliste, la Liberté ou l’Alsatia comptent 
de nombreux membres. A la même période, deux sociétés 
cyclistes existent à Sainte-Croix-aux-Mines, tandis que 
le Vélo-Club Etoile est créé à Lièpvre autour de 1910.  A 
Rombach-le-Franc, dans les années 1920, les cyclistes 
sont assez nombreux pour constituer 2 vélos-club de 15 à 
20 membres chacun. Les sorties dominicales au bord du 
Rhin sont alors très à la mode, et des courses de cyclisme 
sont organisées régulièrement par les associations locales. 

Plus près de nous, en septembre 1977, un groupe de 
cyclotouristes se crée au sein des Amis de la Nature de Sainte-
Marie-Aux-Mines sous l’impulsion de Michel Dupont et Denis 
Masson. Il s’inscrit dans la droite ligne des associations 
d’antan. Son objectif : promouvoir le cyclotourisme. 
Le 7 décembre 1980, 19 membres de la section cyclotourisme 
créent le Groupe cyclotouriste de la vallée de Sainte-Marie-
Aux-Mines et plusieurs sorties annuelles sont organisées. En 
2000, un périple cyclotouriste a entraîné les cyclistes locaux 
jusqu’à St Sylvestre sur Lot, la commune jumelée à Lièpvre !

1. Départ du raid cyclotouriste vers Saint-Sylvestre-sur-Lot à Lièpvre en 2000 :
 	 © Archives de Lièpvre 
2. Membres du groupe des cyclotouristes de la vallée de Sainte-Marie-aux-Mines dans les années 1990 : 
	 © Archives CCVA
3. Membres du vélo club de Rombach-le-Franc à la fête des cyclistes de Sainte-Croix-aux-Mines en 1924 : 
	 © Coll. Jean-Luc Fréchard
4. Union cycliste de Sainte-Croix-aux-Mines en 1924 : 
	 © Coll. Georges Jung   
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Du trial au VTT

Au milieu des années 1980, de nouvelles disciplines de 
cyclisme apparaissent dans le Val d’Argent. Les jeunes du 
Val d’Argent peuvent s’initier au vélo trial, en compagnie 
d’Alain Romieu et de Philippe Neff, sur la piste de bosses 
aménagée à du Judo-club rue Osmont, ou lors des animations 
été proposées par la ville de Sainte-Marie-aux-Mines. 

Depuis 1994, le VTT trial club, mené par son président Jacques 
Antoine, organise des randonnées à VTT. Certains de ses 
membres participent également à des compétitions de cross 
country, de VTT trial et de cyclisme sur route. L’association 
compte une trentaine d’adhérents à la fin des années 1990. 

En parallèle, la pratique du VTT connait un succès 
considérable tout au long des années 1990. L’Office du 
tourisme du Val d’Argent organise des compétitions de VTT 
dès 1992, et les premiers circuits de randonnées sont balisés 
à la fin des années 1990. 

1. Balisage des circuits VTT en Val d’Argent en 2004 :
 	 © Photo Alain Kauffmann  
2. Initiation au vélo trial lors d’un camp animation été au Haycot, vers 1987-1988 : 
	 © Archives CCVA
3. Affiche de la compétition de VTT « Challenge Burger » en 1993 : 
	 © Archives de Sainte-Marie-aux-Mines 
4. Compétition de VTT dans le Val d’Argent vers 1990 : 
	 © Archives CCVA
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la société de natation

La société de natation est fondée le 20 juin 1910 suite à 
l’ouverture de la piscine Sainte marienne, la première piscine 
couverte construite en alsace en 1903. A cette époque la taille 
de la piscine permet d’y organiser des compétitions pour 
toutes les nages et pour le plongeon. Une section water-polo 
est également créée dans les années 1920. 

A partir de 1946, la société de natation se distingue dans les 
compétitions militaires alsaciennes et les championnats de 
France grâce à des nageurs comme Alfred Spieth, Edmond 
Crampé, Jean Horter, René Hotz, Jean-Paul Heilmann ou 
Xavier Schmitt. Dans les années 1960, la piscine de Sainte-
Marie-aux-Mines organise des galas de natation à la fin janvier, 
qui attire un public nombreux. 

Dans les années 1980, les activités actuelles du club s’étoffent, 
sous la direction d’Anne Masson. En 1986, la natation 
synchronisée fait son apparition, suivie des cours d’aquagym 
et de créneaux horaires spécifiques pour les bébés nageurs. 

1. Entraînement de natation synchronisée en 2018 :
	 © Photo Charlotte Schwartz
2. Piscine de Sainte-Marie-aux-Mines vers 1910 : 
	 © Archives de Sainte-Marie-aux-Mines
3. Equipe de water-polo vers 1984 :
	 © Fonds Adam 
4. Groupe des nageuses de natation synchronisée vers 1987-1988 :
	 © Reproduction CCVA

1

2

3

4



Les clubs de football

A Sainte-Marie-aux-Mines, un premier club de football existe 
dès 1910. Mais son activité fut interrompue par la première 
guerre mondiale. La pratique du football connait un véritable 
essor dans les années 1920 et 1930. En 1921, l’instituteur 
Diersé crée le Club sportif de Sainte-Croix-aux-Mines.  En 
1923, l’Union Sportive Sainte-Marienne (USSM) nait de la 
volonté de la section d’athlétisme de l’Ancienne d’ajouter 
la pratique du football à ses propres activités. Ne recevant 
pas de subventions de la société mère, elle s’en sépare pour 
former une association indépendante. Le Club sportif de 
Lièpvre voit le jour en 1937. 

La pratique du football a connu un soutien considérable de 
la part de Maurice Burrus. Industriel du tabac, ce dernier 
a financé l’achat des terrains pour les constructions des 
stades de Sainte-Croix-aux-Mines et de Lièpvre. Il apporte 
aussi un soutien financier pour l’achat des équipements et 
des maillots des deux clubs. Dans les années 1970 et 1980, 
les communes de Sainte-Marie-aux-Mines, Sainte-Croix-
aux-Mines et Lièpvre modernisent leurs terrains de football 
respectifs pour soutenir leurs équipes locales. 

1. Club sportif de Lièpvre en 1999-2000 :
	 © Coll. Pierrot Hestin
2. Club sportif de Sainte-Croix-aux-Mines en 1923, devant le château Burrus : 
	 © Coll. Marie Odile Cuvillier / reproduction Archives du Val d’Argent  
3. Equipe de l’USMM vers 1984-1985 : 
	 © Fonds Adam
4. Match amical opposant le Club sportif de Lièpvre à l’USSM, vers 1980-1982 : 
	 © Archives CCVA
5. Club sportif de Sainte-Croix-aux-Mines devant la villa Burrus, vers 1981-1982 : 
	 © Archives CCVA
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Basket-ball, Volley-Ball 
et Handball-Club 
Fondé en 1909, le Cercle catholique / Cercle Saint-Nicolas 
de Sainte-Croix-aux-Mines diversifie ses activités sportives 
tout au long de son existence. A partir de 1952, le basket est 
introduit, et un terrain de basket est aménagé près du pont 
de la Timbach. En 1969, une équipe féminine de basket voit 
le jour. En 1970, le volley-ball trouve également une place au 
sein des activités du Cercle. La commune de Sainte-Croix-aux-
Mines fait construire à partir de 1984 la salle de la Timbach 
pour abriter ces activités sportives. 

Le handball fait son apparition dans la vallée en 1968. L’idée 
est lancée par une bande de copains menée par le pasteur 
Philippe Jost et André Kubler. Accueilli par l’amicale des 
anciens élèves et amis du collège, le Handball club évolue 
une saison dans la cour du lycée Louise Weiss. Très vite, la 
commune de Sainte-Marie-Aux-Mines met à sa disposition un 
terrain au stade municipal. En 1977, le COSEC est inauguré et 
les handballeurs y trouvent leur place. Une équipe féminine est 
constituée en 1978. En 1980, le club prend son indépendance 
sous le nom de Handball Club de Sainte-Marie-Aux-Mines. 

1. Equipe de basket-ball du cercle Saint Nicolas vers 1980-1982 :
	 © Archives CCVA
2. Terrain de basket-ball extérieur près du pont de la Timbach, vers 1955-1960 :
 	 © Coll. Marie-Thérèse Antoine
3. Equipe de volley-ball du cercle Saint-Nicolas au début des années 1980 : 
	 © Archives CCVA
4. Equipe féminine du hand-ball club dans les années 1980, entrainée par le pasteur Philippe Jost : 
	 © Archives CCVA
5. Equipe junior du hand-ball club au COSEC en 1983 : 
	 © Archives CCVA
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Tennis et Ping-Pong 

Pratiqué à l’origine sur des courts privés, comme à la villa 
Burrus, le tennis se démocratise avec la création d’un premier 
tennis club à Sainte-Marie-aux-Mines en 1930. Ce sport gagne 
du terrain à la fin des années 1970, lorsque Paul Drouillon 
décide de créer en 1978, une section « tennis » dans le cadre 
de l’amicale des anciens élèves du lycée. Dès le départ, 60 
membres s’entraînent au COSEC. En 1980, Charles Waechter 
succède à la présidence de la section, et 2 courts de tennis 
sont construits sur le site de la Timbach à Sainte-Croix-Aux-
Mines. En 1983, la section compte 235 membres. Des courts 
supplémentaires sont construits à Lièpvre et à Sainte-Marie-
aux-Mines vers la même époque. Le 15 décembre 1984, 
l’affiliation du club à la Ligue d’Alsace de Tennis est entérinée 
par la Fédération Française de tennis : le tennis club de la vallée 
est né. 

Moins complexe en termes d’aménagement, le tennis de table 
se développe à Sainte-Marie-aux-Mines dans l’ancien couvent 
des cordeliers, et à Sainte-Croix-aux-Mines dans les années 
1950 au sein du cercle Saint Nicolas. L’association Sport, 
Culture et Loisirs à Lièpvre propose également des cours de 
tennis et de ping-pong depuis 1995. 

1. Joueurs de tennis à Lièpvre vers 1999-2000 :
	 © Archives de Lièpvre
2. Initiation au tennis par le Tennis Club de la vallée, vers 1989 : 
	 © Archives CCVA
3. Activités de ping-pong proposées à la salle polyvalente de Lièpvre vers 1999-2000 : 
	 © Archives de Lièpvre
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Le Judo Club 

Après la Seconde Guerre Mondiale, les arts martiaux 
font leur apparition dans la vallée. 
Le judo club de Sainte-Marie-Aux-Mines est créé en 
octobre 1953 sous l’impulsion de Claude et Yvan 
Adam. Depuis, Raymond Knab et Pierre Herment ont 
entraîné plusieurs générations de judoka. 

En 1972, la salle du club, rue Osmont est agrandie. 
Les effectifs passent de 25 à 80 licenciés puis montent 
jusqu’à 180 membres dans les années 1980-1990. De 
nouvelles activités apparaissent : le jiu-jitsu en 1973, 
l’école de judo en 1977 et la section de musculation 
en 1980. En 1990, le Judo club de la vallée de Sainte-
Marie-Aux-Mines devient le Judo club du Val d’Argent. 
35 ceintures noires dont deux 4ème dan offrent à ce 
club un palmarès envié. 

1. Membres du judo-club en 1976 :
	 © Fonds Adam
2. Membres du judo-club en 1998 : 
	 © Archives CCVA
3. Salle de musculation installée au judo-club en 1989 : 
	 © Archives CCVA
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L’athlétisme 

Une association d’athlétisme voit le jour en 1904 à 
Sainte-Marie-aux-Mines, sur le modèle de celle de 
Guebwiller fondée 6 ans plus tôt. En parallèle, la société 
de gymnastique « l’Ancienne 1869 » crée une section 
athlétisme en 1912. Celle-ci quitte l’association en 
1923 et constitue l’embryon de l’USSM fondée la même 
année. 

En 1960, les championnats d’Alsace de cross-country 
sont organisés à Sainte-Marie-aux-Mines. Dans les 
années 1970, Carol Baumert plusieurs fois champion 
d’Alsace rivalise avec les meilleurs juniors français 
et pendant près de 10 ans avec les meilleurs seniors 
régionaux. Sous l’impulsion de Jean-Jacques et Carol 
Baumert, les membres de la section d’athlétisme de 
l’USSM décident de son autonomie. L’Athlétic Club de 
la Vallée est créé le premier septembre 1977. En 1979, 
la première montée des Bagenelles est organisée. En 
1986, Jean-Marie Neff participe aux Jeux Olympiques de 
Séoul. La même année, Yvan Bertola avec ses célèbres 
skis à roulettes devient champion du monde au cours 
du marathon handisport. 

1.  Stade de Sainte-Marie-aux-Mines vers 1957 :
	 © Archives de Sainte-Marie-aux-Mines
2.  Saut à la perche dans les années 1960  : 
	 © Archives CCVA
3. Membres de l’ACV en 1983. Carol Baumert figure au 1er rang en bas à gauche : 
	 © Archives CCVA
4. Départ de la montée des Bagenelles vers 1988 : 
	 © Archives CCVA
5. Montée des Bagenelles en chaise roulante et ski à roulettes vers 1988-1989 : 
	 © Archives CCVA
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Les sociétés de tir  

Sainte-Marie-aux-Mines compte trois sociétés de tir au début 
du 20e siècle, mais qui sont mises en sommeil à l’issue de la 1ère 

guerre mondiale. En 1936, une société de tir se reforme au sein 
de l’USSM et compte jusqu’à une quarantaine d’adhérents. 
Elle occupe d’abord un stand à la Croix de Mission puis sur 
un terrain appartenant à la famille Burger au Fenarupt. Les 
tireurs achètent leurs propres armes mais la gendarmerie 
tient également à leur disposition 11 fusils « Lebel » qu’elle 
récupère à la fin de chaque exercice. 

En 1958, la section, emmenée par Alfred Schwieg, vole de ses 
propres ailes et prend le nom de « Société de tir de Sainte-
Marie-aux-Mines ». Mise en sommeil au cours des années 1960, 
la section de tir se reforme au sein des Amis de la Nature. 
En 1977, l’actuel local de tir est inauguré. Fin 1978, la société 
quitte le giron des Amis de la nature et devient autonome.

En parallèle, une section tir voit le jour en 1983 à Lièpvre et 
aménage un stand de 10 mètres dans un ancien hangar à 
locomotive. En 1985, le président de la société de tir aménage 
un stand de tir 25 et 50 mètres sur son terrain privé, mais celui-
ci ferme en 2013. Les tireurs de Lièpvre poursuivent depuis 
leur activité dans les locaux de Sainte-Marie-aux-Mines. 

1. Tireurs de Lièpvre en 1995 :
	 © Archives CCVA
2. Stand de tir de Lièpvre près de la gare en 1996 : 
	 © Archives CCVA 
3. Stand de tir de Sainte-Marie-aux-Mines rue Osmont : 
	 © Archives CCVA
4. Tireurs de Sainte-Marie-aux-Minesau stand de tir à la sortie de Sainte-Marie-aux-Mines en 1995 : 
	 © Archives CCVA
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du sport pour tous ! 

La pratique sportive est longtemps proposée à l’échelle 
des associations, et multipliant les interlocuteurs. En 1964, 
la municipalité sainte-marienne a créé l’Office des Sports, 
de la Jeunesse et de la Culture (OSJC). Cette structure 
associative favorise le dialogue entre la municipalité 
et les associations adhérentes, tout en respectant les 
compétences et l’indépendance de chacune. Elle organise 
aussi des manifestations qui lui sont propres, telle des soirées 
familiales avec remise de prix aux sportifs ou le téléthon. 

A partir des années 1980, la ville de Sainte-Marie-aux-Mines 
a développé son propre programme d’animations sportives 
estivales, organisées par Nadine Cosnier détachée par le 
Ministère Jeunesse et Sports, puis par Djamel Gagueche, 
animateur sportif recruté par la ville. En parallèle, le 
centre socio-culturel du Val d’Argent, créé en 1992, a élargi 
l’offre sportive vers le badmington, l’escalade et d’autres 
activités proposées durant les vacances. Ces activités 
sont progressivement coordonnées via l’OSJC et le Centre 
Socio-Culturel afin de favoriser l’accès au sport à tous ! 
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1. Soirée familiale et remise de prix organisée par l’OSJC dans les années 1980 :
	 © Archives CCVA
2. Camp cabane organisé par Djamel Gagueche dans le cadre des animations été en 1995 : 
	 © Archives OSJC 
3. Activité basket junior organisé par le centre socio-culturel : 
	 © Archives de Sainte-Marie-aux-Mines


